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Economie Faitsdivers

Belfort

Prisonnières de la météo ?
Il faisait encore frisquet en ville hier et ce n’était
pas le moment de se dévêtir. Un peu à l’image de
ces deux « prisonnières » de la météo qui devraient
heureusement franchir leurs barreaux symboliques
dès cette semaine. Ouf ! Photo Xavier GORAU

Sainte­Suzanne

Nuisances à tous les étages
« Entre la vitesse des voitures qui descendent la
route de Dung, le bruit et les odeurs émanant de
FWF et le point R qu’on nous colle sous nos
fenêtres, il y a de quoi être en rogne », s’insurge
une habitante de la rue sur la Côte. Francis REINOSO

Montbéliard

Pas de limites à la connaissance
François Vion­Delphin a consacré toute sa carrière
à faire aimer l’histoire à ceux qui n’osent ou ne
pensent pas à s’y intéresser. Aujourd’hui à la
retraite, il continue à enseigner sa passion à un
large public. Photo Francis REINOSO

Belfort

Crêpes ou gaufres ?
Hier dans le faubourg piétonnier, ce n’était
visiblement pas encore le temps des glaces, avec
un soleil plus que timide et surtout un vent violent
et glacial. Alors, va pour les crêpes, en patientant
encore un peu… Photo Xavier GORAU

Cobra­Europe
met lagomme
DiscrèteàLuxeuil­les­Bains,la
sociétéCobraestl’undesleaders
surlemarchémondialdela
bandetransporteuse.Détails.

COBRA Europe, sur l’ex­site
Depreux à Luxeuil, est l’une
des dernières entreprises im­
plantées naguère le long du
Morbief. Aucun panneau à

l’entrée de la ville pour guider les visi­
teurs et un accès un peu difficile pour
les transporteurs. Comment soupçon­
ner que cette société est un des leaders
mondiaux sur le marché de la bande
transporteuse, placé au cinquième
rang, derrière les géants du caout­
chouc ? Découverte de cette entreprise
peu connue des Haut­Saônois.

Ce produit industriel très spécifique
équipe les mines, les carrières, les per­
cements de tunnel, le colisage, les chaî­
nes agro­alimentaires et peut être
abordé par le « côté textile », qui cons­
titue la trame de la bande, ou le « côté
caoutchouc », ou élastomère, qui en­
duit et recouvre les bandes de trans­
port en une ou multicouche lui donnant
une résistance de plusieurs tonnes. Le
groupe Cobra, bâti sur la reprise de la
société Depreux, qui était un des lea­
ders de la bande transport dans les
mines de charbons, s’est étoffé de cinq
autres sociétés et s’est développé à l’in­
ternational, là où le besoin existe.

Progression du chiffre d’affaires
de près de 20%en 2012

Et en premier lieu en Chine, dès 1997,
puis 2007, où la société possède trois
usines en joint­venture (association
obligatoire avec une société chinoise
pour pouvoir s’implanter), et qui offre
un large potentiel de développement
avec ses mines de charbon. Autre im­
plantation en Pologne avec une usine
de production et sur le continent amé­
ricain, australien, russe, africain avec
des succursales commerciales.

C’est cette implantation à l’interna­
tional qui permet aujourd’hui à cette
PME de remplir ses carnets de com­
mande avec une progression du chiffre
d’affaires de près de 20 % en 2012. Le

« savoir­faire et la qualité de ses pro­
duits » ajoutent à ce succès sur un mar­
ché concurrentiel, avec une cellule re­
cherche et développement qui
« cherche le coup d’avance en tra­
vaillant notamment sur le procédé de
jonction des bandes ».

Une question de survie entre
l’Australie et la Chine

Mais pour une PME, se positionner à
l’international nécessite une gestion
adaptée. « Nous devons avoir une tré­
sorerie qui permet d’absorber les dé­
lais de livraison des produits (5 semai­
nes pour l’Australie) et suivre aussi le
cours des monnaies dans laquelle nous
négocions les ventes », détaille Ilse
Nieder directrice administrative et fi­
nancière.

Autre difficulté, sur le marché chinois
où les règles et la législation ne sont pas
toujours respectées et les litiges diffici­
les à défendre. Mais pour ce groupe,
être présent là ou la demande existe, il
y a aussi une question de survie, per­
mettant ainsi de faire travailler cette
usine de Luxeuil qui nécessite des in­
vestissements de production lourds.

K « La production nécessite l’utilisation de l’eau du Morbief pour le refroidissement sous
forme d’échangeur thermique », explique la directrice, Ilse Nieder.

Des chiffres
E Le groupe COBRA (COnveyor Belt
Rubber Accessoire) a un chiffre d’affai­
res consolidé de 65 M€, dont 32 M€
pour le site France.
Le groupe possède une usine fabrica­
tion à Luxeuil et une unité logistique à
Lille ; 3 usines production en Chine (1
de fabrication de bande transporteuse
et 2 pour accessoires) une usine en
Pologne et des filiales commerciales
aux USA, Australie, Russie, Afrique du
Sud.
L’unité de Luxeuil produit environ
20 km de bande transporteuse/mois.
Les convois peuvent atteindre plu­
sieurs kilomètres de longs. Ils sont
réalisés à partir de bandes transpor­
teuses de 200 à 250 m de long maxi­
mum. COBRA emploie 100 personnes à
Luxeuil travaillant en 3 x 8 et le week­
end, ainsi que 100 personnes en Polo­
gne et 400 en Chine. La production se
fait en continu sur le site de Luxeuil.
L’expansion du groupe a été soutenue
par le fonds stratégique d’investisse­
ment et OSEO.

Faitsetméfaits
Voitures au fossé
Bavilliers.­ Un
automobiliste qui circulait
route de Buc à Bavilliers, a
subitement perdu le
contrôle de son véhicule
hier. Il a fini sa course dans
le fossé. Aux secours, le
Belfortain de 20 ans a
expliqué qu’il avait fait un
malaise. Il a été conduit au
centre hospitalier pour des
examens.

Collision
à l’intersection
Belfort.­ Deux voitures
sont entrées en collision,
hier vers 13 h 50 à Belfort.
Selon les témoignages,
l’accident s’est produit à
l’intersection entre le
boulevard Kennedy et
l’avenue Leclerc. Une
voiture qui arrivait de
l’avenue Leclerc et
s’apprêtait à tourner
boulevard Kennedy pour
prendre la direction des
Résidences, a heurté la
voiture qui arrivait, en
sens inverse, d’Essert et
circulait en direction du
centre de Belfort. La
conductrice du véhicule a
précisé qu’elle a été gênée
par une fourgonnette à une
intersection de sinistre
réputation. Beaucoup de
conducteurs ont des
difficultés à appréhender
ce carrefour. Les pompiers
ont conduit une Belfortaine
de 53 ans et une Essertoise
de 21 ans au centre
hospitalier pour des
examens. Elles se
plaignaient de douleurs.

IncendiesàBelfort
et àOffemont

Dans la nuit de vendredi à
samedi, un enchevêtrement
de bois a été incendié, der­
rière le stade Serzian à Bel­
f o r t , d a n s l e s j a r d i n s
ouvriers. Ce n’est pas la pre­
mière fois que les jardins du
Champ de Mars de la cité du
Lion sont la cible de vanda­
les. Depuis le début de l’an­
née, des cabanes de jardins
et même quelques mètres
carrés de broussailles ont
été détruits par le feu.

L’événement le plus spec­
taculaire est survenu le
21 avril dernier. À proximité

des jardins ouvriers, au pied
du quartier de l’Arsot à Offe­
mont, l’un des pavillons en
construction sur la zone
« Les jardins de Cérès » a été
endommagé par un incendie
volontaire. Des inconnus
l’ont provoqué en mettant le
feu à l’isolation. La cons­
truction n’a pas repris. La
maison porte toujours les
stigmates de l’incendie au­
dessus des fenêtres et des
portes. Quant aux matériaux
détruits par le feu, ils jon­
chent le sol aux abords de la
construction.

K La construction de ce pavillon a été arrêtée après l’incendie.
Photo ER

Belfort : incivilités
et vandalismeauMont
Les agissements de jeunes
fauteurs de trouble qui ne
fréquentent pas le centre so­
cioculturel des Barres et du
Mont à Belfort, ruineront­ils
les efforts des bénévoles et
des animateurs pour dyna­
miser l’association ? La
question est posée après une
série d’incidents survenus
ces derniers jours. Mercredi,
alors que des jeunes tra­
vaillaient à l’extérieur du
centre à la fabrication de ti­
pis, des ados et jeunes adul­
tes ont pris à partie une ani­
matrice. Ils l’ont insultée et
menacée de mort. Ils avaient
alors promis de perturber la
fête du quartier samedi.
Pour prévenir les incidents,
une société de surveillance a
été mandatée pour sur­

veiller les manifestations.
Autre incident : vendredi

soir à l’issue du conseil de
quartier, Rachel Bonin, la
présidente du centre cultu­
rel, a retrouvé sa voiture
avec deux pneus crevés du
même côté. Elle était inter­
venue dans l’altercation en­
tre l’animatrice et les jeunes
pour les conjurer d’avoir un
meilleur comportement.
Ceux­ci n’avaient pas ap­
précié et avaient dégradé
une vitre. À noter que la ten­
sion avec des jeunes avait
déjà conduit l’ancienne di­
rectrice de l’association à
annuler, en 2012, toutes les
animations en direction du
jeune public. Dans les nou­
veaux faits, des plaintes ont
été déposées.

Délit de faussequalité
Belfort.­ On en sait un peu
plus sur la tentative de vol
qui a été commise, ce week­
end, dans un pavillon de
l’avenue Leclerc à Belfort
Tout débute lorsque deux
hommes d’une trentaine
d’années se présentent au
domicile d’un couple de per­
sonnes âgées. L’un d’eux ex­
hibe une fausse carte pro­
fessionnelle de police et
affirme enquêter sur des
cambriolages.

Pendant qu’il occupe l’un
des retraités, l’autre bouscu­
le le concubin pour aller
fouiller les pièces de l’étage.
Il n’a cependant pas pu em­

mener son butin. En aperce­
vant le second suspect, la
dame a hurlé. Les deux com­
pères ont pris peur et se sont
enfuis en abandonnant leur
butin. C’est l’auxiliaire de
vie sociale qui arrivait au
même moment qui a alerté
la police.

Rappelons qu’en cas de
doute, les personnes qui re­
çoivent des individus se re­
vendiquant de la police peu­
v e n t c o n t a c t e r l e
c o m m i s s a r i a t a u
03.84.58.50.00 pour vérifier
s’il a bel et bien envoyé des
fonctionnaires à leur domi­
cile.

Transports Santé

LigneBelfort­Paris :
matériel exsangue
L’ASSOCIATION pour la
modernisation de la ligne
Paris­Bâle (AMPB) revient
sur les incidents à répétition
touchant le matériel roulant
de ligne 4.

« De l’aveu même de la
SNCF, ses motrices du type
72100 dont la construction
date des années 70 devien­
nent obsolètes : sept de cel­
les­ci ne devraient plus rou­
ler à l’échéance de fin 2013.
Nous y arrivons et personne
n’a envisagé d’acquérir du
matériel de rechange ».

L’association demande la
réunion du comité de suivi
de la ligne. Elle réclame la
pérennisation des liaisons

actuelles, c’est­à­dire cinq
aller et retour journaliers
Paris­Belfort et certains ter­
minus à Mulhouse.

« C’est à l’État de prendre
ses responsabilités, c’est lui
qui depuis 2011 est l’autorité
organisatrice des transports
sur la ligne d’équilibre du
territoire national, tel qu’a
été classée la liaison Paris­
Troyes­Mulhouse ».

Dans notre édition d’hier
(en page Région), Jean­Mi­
chel Villaumé, député de
Haute­Saône, a précisé que
le comité de pilotage se réu­
nirait en juillet, afin de don­
ner les grandes orientations
d’organisation de la ligne
pour ces prochaines années.

CHBM:premièrepierre
LA SECTION CFDT du
CHBM réagit, suite à la pose
de la 1ère pierre de l’hôpital
médian : « Bravo ! Pour la
première fois un directeur
général pense à associer les
cadres, personnel du CHBM,
à participer à un moment
symbolique important. Ils
sont et vont être fortement
impliqués lors de cette cons­
truction et sont déjà en train
d’anticiper notre futur. Et
nous, les petits personnels ?
Qui améliorons chaque jour
v o t r e q u o t i d i e n , q u i
œuvrons pour que votre sé­
jour soit le meilleur possible,
qui travaillons 24 h/24, qui
agissons en personnel res­
ponsable au service de l’usa­
ger et du patient que nous
serons aussi un jour… Nous
à qui la direction reproche

de ne pas nous impliquer as­
sez pour le futur hôpital, qui
avons dénoncé un hôpital au
bord de la rupture à l’été
2012 et qui dénonçons enco­
re la suppression de 50 pos­
tes annoncés sur le budget
prévisionnel de 2013 pour
arriver à l’équilibre budgé­
taire avant l’entrée dans le
nouvel hôpital. Nous, qui ne
sommes même pas invités à
la pose de la 1ère pierre, ni
même nos représentants ».

La CFDT poursuit : « Heu­
reusement que chaque jour
qui fait notre quotidien, nos
patients nous renvoient des
valeurs de chaleur humaine
qui font que nous nous di­
sons ‘’ je ne me suis pas
trompé’’, ‘’ je suis fier d’être
membre du personnel de

l’hôpital Belfort­Montbé­
liard au service des patient­
s’’. Cependant, certains
d’entre nous sont en souf­
france professionnelle, la si­
tuation de l’hôpital de Bel­
fort­Montbéliard n’échappe
pas au constat national, les
hôpitaux ne sont pas en
bonne santé. Le dialogue so­
cial, le pacte de confiance ne
sont que des mots au CHBM
mais ne se vivent pas. L’hô­
pital Nord Franche­Comté
se construit aussi avec les
petits personnels qui sont
les forces vives de l’hôpital
de demain et au cœur de
l’action d’aujourd’hui. La
CFDT souhaite que soit
mené réellement un projet
commun au sein d’une équi­
pe hospitalière où nous se­
rions tous associés ».

C’estdans l’Aire
Ouvriers
et techniciens
L’IUFM de Belfort et le
laboratoire Récits de
l’UTBM organisent une
journée d’études ce
vendredi 7 juin de 9 h
à 17 h sur le site de
Sévenans autour du thème
« Cultures et formations
techniques des ouvriers et
techniciens depuis le
XVIIIe siècle ». Dix
intervenants de Rennes,
Lille, Padoue, Paris, Nancy­
Metz, ainsi que des
universitaires francs­
comtois, interviendront sur
plusieurs thèmes.


